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àaoft le 1er Corps à'Armée 

Une* vieille histoire. - Son épilogue 
"' prochain on Conseil do Guerre. 

» L'Officier principal Qod-
frin est-il coupable ? m 

Quelques précisions 
£ trin3trucUon de rAffaire Godfrin — af
faire que ce journal fut le premier & révéler, 
il y a an an, — étant terminée, nous pouvons 
maintenant publier qulques renseignements 
que nom possédions depuis longtemps et 
que, peut-être, nous n'aurions pas produits 
si la .< Dépêche », dans un récent et impru
dent article, ne s'était avisée de plaider non 
coupable, sur notre dos, en faveur du client 
de M* Chesnelong. 

Quand le contrôleur général Hagron vint 
enquêter sur la gestion de M. Godfrin, il y 
% un an, il constata deux sortes de faits ; 

1" Une affaire de majoration de tans de 
rations de pain ; 

2° Des irrégularitiés dans la façon dont se 
pratiquaient les achats d irec t 

M. le général Hagron constata que le prin
cipal Godfrin, chargé de taire lea achats de 
blé et d'avoine, opérait de la manière sui
vante : quand il achetait des grains à un 
fournisseur, il faisait signer à celui-ci des 
factures en blanc et que, la livraison opérée, 
|1 remplissait lui-même ces factures. 

L'honorable contrôleur général concluait 

Su'U était nécessaire, pour faire la lumière, 
e comparer les écritures de M. Godfrin 

Bvec celles des fournisseurs. 
C'est sur ces conclusions que s'ouvrit l'ins

truction contre M. Godfrin. Nous ignorons 
quels en furent exactement les résultats, 
mais i! nous a été formellement affirmé, 
par des vendeurs que des différences consi
dérables existaient entre Ieur3 écritures et 
pelles de l'officier principal de l'Intendance. 

LES PROCEDES DE M. GODFRIN 

' Pour faire comprendre à nos lecteurj la 
façon de procéder de l'intègre Godfrin, nous 
itous permettrons une comparaison : 

Lorsque dans une compagnie aux manœu
vres, le capitaine s'aperçoit que son sergent-
(najor (ait signer en blanc les fournisseurs 
»ur son cahier d'ordinaire et que ses hommes 
se plaignent de ne pas recevoir ieur ration, 
qu fait-il Y 
( H s'adresse aux fournisseurs et il leur 
fait : 
• — Combien avez-vous vendu de pommes 
ifle terre, par exemple, et quelle somme vous 
.» été payée % 
! Si le fournisseur rëpona ï 

— J'ai vendu 60 kilos de pommes da terre 
îi 0,10 et j'ai reçu six francs ; 

Et ai le sergent-major a inscrit sur son 
livre : _ . 

— Acheté 100 kilos de pommes de terre à 
9,12, payé 12 francs, 
I Le capitaine concluera que le sergent-mn-
for a mis six francs dans sa poche, car le 
fournisseur n'a nul intérêt à mentir. 

Eh bien, il apparaît, d'après des bruits 
Sérieux, que confirme son renvoi devant le 
'Conseil de Guerre, que M. Godfrin ne proeé-
d*ii paa autrement, en certaines circons
tances t 

Il se rendait sur un marché, soit à Lille, 
•oit a Douai, soit à Orchies, soit à Valen-
Ciennes, etc..., et il achetait, mettons cent 
quintaux de blé, à 23 francs les ÎOJ kilos. 11 
•faisait signer une facture en blanc et quand 
le vendeur venait livrer aux magasins de 
{Intendance, a Lille, il était reçu f-ar 
M. Godfrin en personne, qui lui payait 
fe.'OOO francs, alors que sur la facture signée 
PO blanc, il portait 120 quintaux à 23 fr. 30, 
>oit 2.820 francs 1 Différence 500 francs en 
plus du prix réel.Où passait cette différence ? 

L'ENQUETE 

rtar a Wiîerœej, ton incident très vif 'édite 
entre le président et la défense. 

Blanc est poursuivi pour avoir ârrîté te 
cheval du capitaine Burat et loi avoir repro
ché en termes vifs, d'avoir chargé les grévis
tes, sans que ceux-ci se soient Kvrés à la 
moindre provocation. 

On sait quelles préventions pèsent sur le 
capitaine Burat. Les grévistes l'accusent d'a
voir été la cause da tous les troubles, en pro
cédant à cette charge brutale. 

Or, le ministère puWic n'avait pas cité le 
capitaine Burat comme témoin et n'invoquait 
que des témoignages de quelques gendarmes 
comparses. 

M* Lévy UUmann, avocat 3e Blanc, s'é
lève avec vigueur contre la non comparution 
du capitaine, le témoin le plus important. 11 
demande la remise & huitaine pour l'audition 
du capitaine. Dans une discussion avec le 
président et le procureur, notre ami finit par 
faire triompher «a thèse, et après l'audition 
des gendarmes et dos témoins à décharge, 
l'affaire Blanc est remise à huitaine pour la 
comparution du capitaine Burat, ainsi que 
celle de M. Ulrich Dambriccurt, mr.ire de 
Wizermes. 

Cette audition sensationnelle et 3a plai
doirie de M« Lévy Ullmann, auront donc lieu 
mercredi prochain. 

AUDIENCE DE L'APRES-MIDI 

Les citoyens FERLIN, DUPONT et CA-
DART sont poursuivis ponr coups. 

Ferlin est acquitté. — Dupont et Cadart 
sont condamnés à six jours de ptisoa avec le 
bénéfice de la loi Bérenger. 

Le citoyen SENECAT, de Lumbres, est ac
cusé de coups et outrages aux gendarmes. Il 
soutient qu'il n'a fait que se défendre contre 
les dragons et les gendarmes qui avaient mis 
c sabre au clair ». 

Il est condamné à dix jours de prison, avec 
le bénéfice de la loi Bérenger. 

MAILLE, de Lumbres, accusé d'avoir' frap
pé un jaune d'un coup de chope, est condam
né à six jours de prison et aux frais. 

tordoir. .. 
Le vieillard avait adressé trois lettres, 

l'une à M. lo commissaire centra! de police, 
d&i.s laquelle il expliquait qu'il ne pouvait 
survivre plus longtemps a la perte des siens, 
et aux malheurs qui lavaient sans cesse ac
cablé ; Vautre à M. Wantellet, inspecteur de 
poli' ', contenant un mandat de 20 francs et 
disant qu'il vendait payer les soins de ceux 
qui 1* retireraier' du canal, et qu'il désirait 
être exposé à ta morgue jusqu'à mardi ma
tin.. 

Enfin, Dutordotr avait écrit S M. Defoux, 
entrepreneur de transports, en lui deman
dant de lo faire ramener à Saint Saulve, et 
inhumer auprès de la famille. 

f?.-ti«faclion sera donnée SUT dernières vo
lontés de cette victime du destin. 

tripl suicide et un carton où sous une pho- Le sergent de ville restait immobile ; l'of-
tocraphie du' fils Léon, en fourrier du 110e licier le saisit par la pèlerine ; et furieux, 
d'infanterie s» lisait i'inscrrptron suivante ; . te secouant violemment. 

« A la mémoire des victimes de la Campa-1 — V" m'entendes, j' présuppose l Ai êtes 
enie du Nord. Voici ieur martyr, Léon Du- j pas sourd, nom de Dieu ! 
*• • - - • l — Non, (it logent, prie de colère à son 

tour ; mais, y a longtemps que j' suis d' la 
classe et fai pas d'ordre à recevoir des o(-
(iciers. Cest vous qui allez m' suivre à la 
Permanence, pour vous apprendre à (aire de 
la rouspétance sur la voie publique. 

Pour toute réponse, le lieutenant secoua 
plus vigoureusement le policier- Celui-ci se 
débarrassa de la prise uuii coup d'épaule ; 
et, apposant sa forte poigiie au collet de l'of
ficier, il l'appréhenda si rUdement qu'il déchi
ra sa bride d'épauiette. 

— Je vous arrêts, (il-ii. Vous vous expli
querez au bureau. 

Ce singulier spectacle à"vu o(lieier et d'un 
garde de polies s'arrêtent mutuellement 
avait attire les passants, Un cercle de cu
rieux se foi mail autour d'eux. ; les commen
taires allaient leur train ; et, avec le tempé
rament de « coqueleux » des Lillois, chacun 
excitait et poussait les combattants. 

C'était â qui les ferait se battre. D'ailleurs, 
depuis quelque temps, une sourde inimitié 
régnait entre tarmée et la police munici
pale. Quelques {ours avant, un sous-lieute
nant avait imaginé de vouloir se faire 
saluer par un sergent de ville et cette préten
tion avait occasionné une violenta alterca
tion, en lace de la Prélecture. 

La veille mime, samedi, à la terrasse du 
Calé Jean, un officier voyant un agent de 
police disperser des enfants fui pourstU— 
raient ce pauvre l'tit Franco, lidiot bien 
ronnu, avait pris parti pour les enfants, et 
fait une scène à l'agent, coupable à ses yeux 
de ne pas arrêter l'innocent qu'il prenait pour 
un ivrogne. 

Dans la foute, on commençait a dire que 

MŒURS DOUANIERES 

JCest Ià<lessu3 qu'a porté l'enquête et en-
tuite linslruction contre M. Godfrin. Dos 
comparaisons d'écritures^ ont été faites et4 
douce faux ont été, croyons-nous, retenus " 
,à la charge de l'ancien principal. 
' Certains cultivateurs, interrogé? par les 
gendarmeront été très afirmatifs et la com
paraison de leurs livres avec ceux de M, God
frin ne laisse aucun doule'sur la culpabilité 
île ce dernier. 

Voila l'homme que défendra prochaine
ment M" Chesnelong, avec son coulumier 
talent, mais que ses pairs ont déjà jugé et 
flétri en le maintenant en prison depuis le 
jour où nous révélâmes ses malversations, 
{ion point par esprit de parti, par basse ven
geance, mais parce que nous estimions qu'il 
fTtait de notre devoir de dénoncer un trafic 

S'autant pins scandaleux qu'il était opéré au 
étrimem de la nourriture du soldat et con

tre les intérêts des contribuables, 
f Nous parlerons demain de la question «123 

•Notre arl/c'e « Moeurs Douanièrea », vi
sant un lieutenant de dauanes, • causé une 
satisfaction unanime dans te Landerneau de 
cet officier. 

A la Direction des Douanes de Lille, no
tre entrefilc-i a produit l'effet d'un pavé 
dans une mare à grenouilles. Un inspecteur 
fut aussitôt chargé d'une enquête, qu'il en
treprit et ne put terminer le jour même, 
leur quelles raisons > Nous nous le deman
dons. Il n'y avait pourtant que quatre per
sonnages à interroger et le fait incriminé 
étant hors de conteste. 

L'enquête commencé devait se poursuivra 
le lundi suivant, mais l'enquêteur jugea bon 
s absenter ce jour-là. Craignait-il de trouver 
notre lieutenant en état d ivresse (il l'aurait 
constaté) '1 Remit-il ea visite a dessein afin 
du permettre au capitaine de venir, peut-
élra, styler ses hommes, leur bâillonner la 
toucha t La fit-U pour que l'accusé, instruit, 
put toréer des preuve» ri'innocçnoe, ou en
core recourir à dea influences politiques 
feur sa iacre blanchir I Le capitaine qui 
descendit le ten demain 3u jour fixé pour la 
continuation de l'enquête, en était-i: infor
mé '? Avait-il reçu l'ordre do descendre à 
X.., î Avait-il averti l'inspecteur de sa vi
site ? A-t-d vaulu lui aussi établir, ean en
quête personnelle î Mystère I 

L'encruSteur ne continua son œuvre que 
le mercredi suivant. A (heure actuelle elle l 
n'est P̂ LS ca»eoie dose, mais puisque M.Ilnj*- ̂  
Prêteur n« Ps. pa3 encore achevée, nous ve
nons lui donn-îr motif *ie la continuer. 

Il est interdit a un douanier d'habiter dans 
une r/:fiion où il pourrait avoir de la paren
té. Cet article du règlement est .scrupuleuse
ment observé quant aux agents inférieurs. 
Mais dans la douane, y a-t-il donc deux 
poids et deux mesures ? Ge qui est maivnis 
ïcur leî> douaniers, doit Mre bien plus dan
gereux pour leurs officiers 

Pourquoi i administration .-i-t-e!le lolùré ri 
lon«lenp» notr* lieutenant au poste qu'il 
cecupe ? IH»0*»-t-eB» qu'il avait un purent 
investi d'un-e fonction publique à Wervicq-
BelKrqœ ? Cette situation aurait, dit-on. 
facilita bien des Mtae Drê nrHetaMm au tré
sor .' L? public parait î c nai les ignorer et 
vos ihvestigntirjiis», M". rmspeCtenrr feraient. 
probablement s\iir<rrr nne légion de témoins. 

Bie.nt/it nous sanrona si le lieutenant aura 
été aussi •ounffns, ;nr=si franc, en fa°? 
de 1 enquêteur, qu'il l'est devant lo public et 
s«s subordonnas, sur les j nets piserd. depets 
troo lonatvmps, hélas ! son caractère auto-
oriie et son amour de Vinju=!ice. 

Nous suivons avec intérêt, les pArîpéties 
de eettj enquête, rjQJis réservant, si besoin 
est, de dévoiV\r au public comment lM en >• 
ses se passent dans te DtMM qiLiti'l I a'a-
î»it d'une brebis pâteuse appartenant au ca
dre d':s cfllefer». 

AGRESSIONS SANGLANTES 
A HAOTMONT 

Des collisions sanglantes éclatent à' Haut-
mont entre ouvriers belges et fran

çais. 
Des qBerellea sanglante* entre belges et 

français viennent de 'se produire ùHautmonl. 
Il y a quelques semaines, quelques ou

vriers belges rencontrant des ouvriers fran
çais les frappèrent à coups de gourdins et de 
martinets. Ils détonnèrent en outre les devan
tures de divers estaminets. 

Ayant été pris sur le fait, plusieurs beiges 
furent condamnés. 

Mais quelques jeunes gens dHautmont, 
dans un moment de surexcitation, voulurent 
user des mêmes procédés. 

Ainsi, dimanche soir, au cours d'une dis
cussion enlre deux ouvriers de l'usine du 
Bassin, l'un, Adolphe Maesse, porta Un vio
lent coup de barre de fer sur la tète de Jo
seph Jockens, âgé de quarante ans, et lui 
fractura le crâne. Jockens a été transporté 
& l'hôpital dans un état comateux et M. 
Griard, médecin légiste, estime que le mol-
heureux mourra sans avoir repris connais
sance-

M. le juge d'instruction sV't rendu à Haut-
mont pour y poursuivre l'enquête ouverte 
par la gendarmerie et a ordonné de recher
cher Maesse, qui a pris la fuite. 

Lundi, une autre scène £rave s'est produi
te ; encore au cours d une discussion pendant 
le travail, Arthur Marquaert a été assaiiii 
par Emile Créquit. qui no eeaaB de frap
per que lorsqu'il vit î.-'n adversaire sans 
mouvement. 

Créquit, alors, partit comme un fou et se 
jeta dans la Pampre. Les recherches faites 
[.ourle retrouver sont restées sans résul'af. 
Quant à Marquaert, son état est très grave 
et les médecins ne peuvent se prononcer sur 
les suites de ses blessures. 

Le parquet a ouvert une enquête.-

l'officier qui se querellait sur la Grand' Pla
ce, était le même, que celui fui s'était (ait 
remarquer au Calé Jean. Des coups de si[-
flet partirent. 

Blême de rage, le lieutenant hêlsx la senti
nelle gui fait les cent pas sur le perron de la 
Grand' Garde et lui cria de (atre sortir le 
poste. Les troupiers accoururent, baïon
nette au canon et encadrèrent le sergent de 
ville. 

C'est toujours une joie pour les hommes de 
poste que d'empoigner quelqu'un- Cela rompt 
tu monotonie du corps da garde ; nais em
poigner H» sergent de ville ce fut un vrai 
délice. Militairement, el non sans coups de 
pied et de poing, l'agent fut hissé jusqu'au 
poste, avec tant de délicatesse qu'il tomba 
une fois ou deux sur les marches de l'esca
lier de la Grand' Garde et eut sa tunique 
Imite déchirée. 

Après avoir ainsi goùti\ à son tour les dou
ceurs du passage à tabac, le- pauvre agent 
(ut enfermé à double tour dans te violon 
•militaire ; el l'officier, suivi d'une foule 
de cviicur, s'en alla faite son rapport an 
bureau de police de. tliùtel-de-Ville ; rapport 
qui (ut, sans doute, mal accueilli, car un 
quart d'heure aprè.i, deux agents, dont un 
brigadier, se dirigeaient ivrs'la Grand' Gar
de et allaient mettre fin à la captivité de leur 
camarade. 

Cette affaire fait va bruit énorme en ville. 
Chacun, selon ses tendances, prend part 
pour l'armée, ou. lu police, jj< corps des offi
ciers a écrit au/: journaux pour demander 
le maintien de ïatezlc cordiale enlre eux 
el la population. Laulorilé militaire (ail une. 
enquête ; la municipalité, une avlre. De toul 
cela, comme de toutes les enquêtes, il sorti
ra sans doute peu de chose ; des arrêts pour 
le lieutenant ,- une rétrogradation pour l'a
gi nt ; dans /.'espèce ce sgslèuie de bascule 
cslpcul-lie bien le meilleur. 

Dernière Heure 

/anciennes 

Le procès des grévistes 
de la Vallée de l i a 

NMC Mutin" s'est ouvert, un tribunal cor
rectionnel de Saint-Omer, le second procès 
des grévistes de la vallée de l'Aa, que cous 
«nncocions dans notre numéro d'avant-hicr. 

Deux audiences, l'une ie matin, l'autre \fi 
aoir. n ont p*s suffi à épuiser le débat.- Un 

• certain nombre de grévistes ont été l'objet 
î Nin jugement immédiat. 

D'antres verront leur sort réglé dans huit 
jours, «oit çaree que le tribunal hésite encore 
«or leur cas, soit à la suite de certains inci-
Méats que nous relatons plus loin. 

L'AUDIENCE DU. MATIM 

Dès l'ouvert ute des débats, on sent que 
l'atmosphère du tribunal s'est modifiée, .'a 
défense a en le temps de préparer ses batve-

(ries. Des témoins à décharge sont cités. On 
• attend à des incidents. 

Le premier inculpé, je citoyen Paternel, 
bénéficie de ces dispositions favorables. On 
ttti teproche d'avoir frappé un gendarme, 
•sais «»es témoins affirment que le jour de 1 é-
thauffourée il n'avait pas quitté sa maison 
f Son patiou hii-tnême, M. Ulrich Darnbri-
Isourt, vient témoigner en sa faveur. 

Le procureur de la République M. Mon-
poat, prononce un réquisitoire modéré, à' rai-
Ben de ce que le calme est revenu dans la 
iraUee, il admet, dans un bot de pacification, 
xme Paternel bénéficie de ta loi Bérenger. 
Ce jugement est renvoyé à huitaine. 
i Le citoyen DESMF.T. ancien mineur et 
rjuTiser boulanger a Wizermes, prévenu d'a-
]*ear donné des coups de bâton aux gendar-
anes, est condamné à quinze jours de prison 
et 35 francs d'amende, avec te bénérce de ta 
les Bérenger. ^^^^^^^^^ 
Olk^sgjps jdt» eitaïeaJBiaLÎfC Adateoe.. càr> 

Chronique Electorale 
CANTON DE CLARY 

Dans un Congrès républicain tenu diman
che dernier à Clary, salie Ducateiu, if. M*-
luyers AHred, industriel à Caadfy, a été dé
signé comme candidat aux prochaines élec
tions cantonales, en remplacement de M. x-e-
pousez, de Busigny. 

L'autre candidat sera IL Achille Flinois, 
de Waluiccurt, conseiller sortant. 

On sait que ce oanton doit nommer le î i 
juillet prochain, deux conseillers d arrondis
sement. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
CANTON DE VIMY 

î-a Fédération socialiste «lu Pas-de-Calais, 
a décidé <is poser au sic^e du Conseil d'ar-
Toudisscmerit devenu vicarvt par la mort <.c 
AI. Le^entil, la caadidature d« rotre ami 
Raoul Briquet, avocat à Lens. 

Le citoyen Raoul Hriqcet, qui a Mutité plu
sieurs armées à Paris, où il fut professeur £»u 
Ct/.lèg-e libre des sciences sociales, et où :1 
donna une collaboration très aj-.prôciée à di-
verstSS revues socialistes, est déjà très connu 
dans notre rctjion où, depuis deux ans, jl 
mène une ut*.te propagande. 

Avocat-conseil du Syndicat des mineurs *t 
de la Fédération coopérative, originaire <Ui 
pays dont ri connaû les aspirations et les be
soins, très documenté sur les questions co-
otaies, ie jeune et sympathique acovat saura 
s* constituer au sein du conseil d'arrondisse
ment îe défendeur de la classe ouvrière et 
paysanne. 

Le comité électoral du canton de Virry ze 
réunira vendredi à cinq heures, à la mai ie 
d'Avion, pour organiser la tournée de propa
gande électorale. 

Dima*nchc prochain, au tratin le citoyen 
Raoul Briquet donnera une conférence -yndi-

et coopérative à ïzelies-E^q'/or.'Vn. 

LES ARIESTATIONS 
LE 

Parw 

Le dimanche > 
tiiv-enchy-en-G 

icourt 

Un vieillard, qui avait perdu tragiquement 
tous les siens, se jette à l'eau. 

• Le 16 octobre lfiOG, nous rc-Ia'ions un ter-
lible drame de famille, dont !e< VictilMI 
étaient un jpunp rftttitoteur 6c Saint-Saulve, 
M ipère f>t ma sœur : la Icoaœe ci Ut» enfante 
Ijntordolr. 

Lci, malheureux fiaient venus se ]p'cr S 
l'oau, dans ]c canal de l'Escaut, derrière la 
citadelle, à Valenr-icnnes. 

Pondant qn^ t.- père était conchê, tous iroia 
avaient ftirtivemcnt quitté la mais/>n, pour 
mettre îi exêcalion leur funeste projet. sarr<? 
donner d'aufr.-- explication qu'une letfre d'a
dieux où ils ann<jjiraient simrjlement qu'ils 
"liaient se noyer et choisissaient cette mort 
parce qu'elle leu:- paraissait « plus douce et 
plus certaine ». 

Apres ee douloureux événement, le père, 
05 ans environ, .ancien, voiturier retraité de 
la Compagnie d'Anzin, alla habiter ovec son 
frère, ù Dcnain, rue Thiers prolongée. 

Mais la secousse éprouvée par le pauvre 
homm* l'avait comme on le pense, fort abat
tu. 

D'autant qu'une sorte d'impla.-able fatalité 
avait frappé la maisonnée. Un fils, Léon, mé
canicien au chemin de fer du Nord, avsit été 
tué dans le service. Un antre comptable à la 
fabrique Gautier, avait dû abandonner ses 
toast ans, e. mourut presque à la fleur de 
l'âge puis ce (ut la fin de ceux qui restaient. 

L'ENDROIT FATAL 
H devait arriver que la raison du malheu-

reu:; ne pourrait vaincre son désespoir. Aus
si, hier matin"; l'annonce de son suicide, si 
elle raviva l'émotion causée par celui des 
autres, ne surprit personne. 

Cest vers ii heures et demie qne le sous-
brigadier i.e police Tienne fut avisé de la dê-
coûv_. d'un cadavre dans !e canal. 

Dutordoir retiré fut aussitôt reconnu. Il 
s'était, avant do se jeter a l!eau, attaché une 
corde de 10 m. environ au poignet gauche, et 
l'avait reliée ù une barre du chemin do hala-
pe, jost* à l'endroit où on avait découvert le 
corps de «a femme. 

Prés de là, on trouva, son chapeau, dans le
quel étaient déposés : une^eoupure d'un 

L'Officier et h Sergent de Ville 
2D JUIN 1375 

Dimanche étnàsr, vers huit heures du 
s.jir, t'ageni de police Unlet était de *ui-

ï»r ta i'.rnnd' Place, à l.:'!e, au coin 
de la rue Neuve, au pied des marches de 
la Grand' fiante. H. pleurait. .1 pa> lenls,m\es 
bras ramené< sous sa pèlerine, i ag?nl se 
promenait de long en large, maugréant con-
iie le lentps, et faute d'arrêler quelque cii-
minet, il eût volontiers arrêté l'averse. 

Mais la pluie tombait toujours, non pJ.s une 
de ces petites pluies du Nord, bruine conden
sée aux fines gouttelettes, que méprise un 
vrai Lillois ; mais un» pluie d'été violente et 
torrentielle gui vous trempe des pieds à la 
lête comme un caniche jelê à l'eau. 

Le sergent de ville continuait cependant 
sa faction. Il longeait le bord du trottoir, 
quand il s'y lieurla d un particulier. 

— S'pèce d'imbécile ! grogna une voix ir
ritée. Pourriez s'menl pas (aire attention d 
c' gue vous faites ! V's avez censément man
qué d' me (aire marcher dans le i aisseau, 
bougre d'andauille de conserve ! 

Ainsi interpellé l'agent bntel jetait à tra
vers la pluie des regards ahuris sur son in
terlocuteur. Ancien soldat, il avait rapporté 
de la caserne l'habitude d'eng... les au
tres ; mais non de Faire par eux, surtout 
dans l'exercice de sa (onctions. 

— Tâchez de parler poliment, pronou~a-lll, 
ou f vous boucle .' prononça-l-il. 

— Voyez voir vous-même à respecter l'uni
forme el à céder le haut du pavé à un of
ficier, répliqua l'autre. 

El rabattant son capuchon, d/fbouionnant 
son caoulclwuc, il exhiba, aux yeux du ser
gent de 'cille, le martial el coquet costume 
de lieutenant d'infanterie française, qui avait 
pour l'instant ilwnneur de revêtir les (ormes 
de M. Machin, attaché à la place de Lille-

— Maintenant, ajouta rof(ic1er, demi-tour 
par principe mon bonhomme. Rectifiez la 
position, el allongez-moi votre nom et votre 

De graves incidents se sont produits dans la 
soirée à Narbonne. —. Des groupes de 

paysan;: v^nus des villages en
vironnants ont tenté d'in

cendier la sous-préfec
ture. — La troupe 

a chargé. 
19 juin. — M. <flémenceau a passé 

toute la nuit do mardi à ineccredi dans son 
tureao, au Miuislere de 1 Intérieur. Vers 
midi, il s'est remlu à l'Elysée, pour commu
niquer au l'résilent oVii la République-, leJ 
renseignements ou il a reçus au sujet de? 
arrjit-itions >perà«?s ce matin dans le Midi. 

M. Barthou, ministre flï3 travaux publies; 
M. Vivkiai, ministre du travail, et M. Dou-
raargutt, ministre du cotii«.»erce, qui avaient 
été av«3és par téléphone du résultat des 
opéritions laites cette :mit a Argeliers et. à 
Narbonne, sont venus rta ministère de lln-
térieurûù M. Clemenceau, président du Con
seil, leur a convBiuuqué toutes .'ea dépêches 
e» messasçes que lui avait envoyés le préfet 
cie l'Héraul:. i 

Le général Pi:quart eet également venu I 
à midi un quart prendra connaissance des J 
dépêchas relatives aux arrestations de cette 
nuit. 

L'IMPRESSION A LA CHAMBRE 
Ces événements du MkH ont vivement 

préocc-roé tes milieux parlementaires. Tout 
lapro-i-mkH, les députib ont été nombreux 
a.u Patois Bourbon, âchnngeant leura im
pressions et leur inqxiifSUKic 

Maintenant que l'opération a heureuse
ment réussi au delà de ce qu'on pouvait pré
voir, il taui s'attendre i ce eue les interpel
lations annoncées, bamf ineiaeat imprévu, 
n'aient pas lieu ou soient une facile victoire 
p'. ur le gouvernement Sur le point particu
lier dis incidents de Narbonne. 

L'annonce par plusieurs de nos confrère'? 
de Faris Je ôépot par Milleiand dune iater-
pcllation sur la politique générale qui se
rait joint^ a celle d Aldy, vejidreti prochain, 
a impressio'.in-l'. 

Contrairement à cette information, notre 
ami n'a pas DaWitkui de prendre cette ini-
t;ative. Qus ferait-il <4i une interpellation 
sur la politique générale survenait ? Cela 
déoendrait de 'a tournutv des débats. Mois, 
dès aujourd'hui, on peut considérer quil ne 
prendrs pas la parole veniredi. 

MARCELIN ALBERT 

D"aprén une apenoel, sitrtt que le^ poli
ciers, qui l'avaient va^r»îment cherché, eu
rent quille Acgeliers, M. Matxsctin Alljert, 
réuniss-int le reste du corrité, décida la no
mination d'un nouveau coi.Vité et, voulant 
continuer sa po'itique de ralnve, déclara se 
sotidari«er awaa les rtembres aT-. 

On décida donc qup l'an^i'-i comité se 
rendrait piisonnier : -n enc-u?ea de nouveau 
les popilati-'ns à rester calmes et si le nou
veau comité venait ù être arrêté, on pro
cédera immédiatement! a, 'a nominalion de 
celui qui lo remplacer,! pour cont'nuer les 
revendiontions. 

Kn e-éeutio.a de cette iéeision, MM Mar
celin Albert, Cathala A Ren>ar:l sont alléj» 
s» consiituer prisonniers a Narbonne, ce 
mal'n. 

L'Agence Pvirnkr !if (pie Marcelin Al-
be.rt a été eoaduit .'i Montpellier. 

• • •'» r—stf*** 

GRAVES tNCIDENTS A NARBONNE-

Narbonoe, 1? juta. — Une écfaauffoqNf.* 
sez aôriau»: «'est produite ce soie h Wa** 
bonne. 

Une banale dm nsanHeatacts usuui—*» P8** 
là" plupar. de paysans venus dea environ* 
s'est précipitée vers la soua-piéiovmr* e t * 
eaaayé, après avoir ridé an bidon tle pétro» 
de mettre le feu an bâtiment. 

Lea troupes qui étaient dans la cour de ** 
sous-préfecture sont alors sorties et ""K? 
Seul- les manifestants. Elles ont été aidé»* 
par d'autres eiieotiis accouns en toute nâto 
des divers point j de la vffle. _ 

Les maniiestants ont essayé de Ui—CI _ 
sous-préfecture afin de pénétrer par iea 1"JJ 
sins. Dea chargea saccessivee ont eu MjM ** 
ce n'est qu'après f heure et deaoie d'eBerU 
que les assaillants furent dispersée. 

Au cours de la bagarre, quelques ucwne dd 
feu ont é.j tirés par les marnfaatante, Mtnsl 
atteindre personne. Un gendarme a é » Wea-
se à coups de matraque mais soin ôtof n'eel 
pas grave. . _ , 

Phiaiears aratues gendarmes ont Sfcé HffettV 
ment contusionnée. A 

On a arrêté deux Individus au HWUientl»* 
ils mettaient le feu à le. sou^-pr*fecto»e.-

La population est très surexcitée. -y 

son du rVùple ,!a Bourse cVr Travail et la. 
caserne déjà occupée par te bataiHon tla-
tionné à Vj s. 

Les asitorUés n-uti-ij^les ne s'oOC'-ipeiit en 
rien dm toasmeat des offieier-s. 

A LA CHAMBRE 
M. Biou-sse «a déposer une demande d'in-

(e.rpelîati'jn BUB lea arrestations opérées 
d*.•:•& le Midi. 

UN PONT EN FLAMMES 
L'escorte <iui enudatssit d'AraaKers S VU-

lec"^ne ie.s n.emb:es C\ Gmiiié mis au èlcl 
d'arreetabon avait, à la sortie de la com 
mane de Ventt-nac-d'Aide, à franchir uu 
pr-mier pont en pierre sur ie canal du Midi, 
puis un deuxième pont suspendu sur la ri
vière d'Aude. Sur le premier pont, des maté
riaux divers avaten', été déposés, formant 
un* barrica-ie à laquelle lo iou a été mis. 

La gsnttnrmnrSr a cependant pu déblnyev 
ce passage : maïs f'Lnceridie ayant été égale
nt-ut rais an pont [suspendu, dont queltrues 
p:aoches du failier étaient enlevées, i'as-
cjrte na pu astseca1 et a dû faire un grand 
détour ver̂ s ltoutiia où. après avoir franco; 
le canal elie a do déblayer la route obstruée 
par des charrettes. av<>.nt de poursuivre EI 
roarcJio vers la. voie ferrée. 

La population de Ventenae) s'employa A 
: aoendée du porrf, dopt ies^uteuta 

FAUX BRUTT! 
Paris, 19 jujji. — Le bruit s'est repanihl 

hier que des troupes des garnisons frontiè
res eenaieot envoyées dana le Midi 

Noua sommes en mesure d'affirmer 

La Conférence de la Paix 
La Haye, 19 juin. — Dans ia -eéanee ffau^ 

iourdïmi ta Conférence da La, Haye a rdgfd 
la questian des commisaia». 

Il est arrêté qive M. Léon Bourgeois, dé* 
légué .frane.iis, pr.isiier.i la pieinfere CBsTM 
mission qui h'oeerupera de l'arbitrage, et 
M. Beerna«srt, délégué belge, la seconde^ 
relative aux dr jits de la guerre tafreebSB. 

Core.Toe la sanlô de M. Beernaert 'aïs'Mi 
eîneoire à désirer, M. Aasar est noarané e«-
coud pré3î<;«at de cette même coinmissiorij 
M. Asser est le second dtlégué des Pays-
Bas. 

L; comte Torniclli présidera ta 3e cota* 
missi on, <jelte de3 droits de la guerre nava* 
le. 

M. de Marient prêsida-a les qnatriemS 
commission portant également eur lea qaes< 
lions découlant de la guerre nasvata. 

Ou connaît aoluellement tes vioe»-prési« 
c'ents suivants : MM. Kriege (Allemagne^ 
Orago (Argentine), Lam-.nasch (Autriobe), 
Drur. (Daneaiark). d L'staumelles de Oon*-
lant (Pranoe), listeva (Mexique), Hagerup 
(Norvège), Belduiraa (Roumanie), H»m« 
«narkj'old (Suède), Carlin (auHse),Satow (An
gleterre), pustaata (Italie). 

Dacs un conciliaVÙIe (eau cher M. de Nerf 
lidoff, hier, avej MM. de Beaafort, As?er«i 
d; Mart:ns t̂ deux «learétairiea généraux dd 
la Conférence, si a été décidé de proposer 
d'admettre un certain nombre de jouTnalis-
les auxquels des cartes spéciales seraient 
réalises pou», les séance*! piénlerea, saul 
lorsqu? lo huis clos sera jugé nécfssaire. 

Les journalistes 'ie ùiraot paa admis a lsi 
séance d'aujourd'hui qoi a décile cette ques* 
tien. 

M. Lou-T.s-Ti-T»iang, premieir déiôgoé chK 
n -, est alité malade à lïi6te] d'Orange fi; 
^.heveningen. 

lïïïïnrt<*dat& du/lTortobre rtM^relatajnt, (a.1 le 
numéro, plus vite que ça^pour guej' les coUlpu;,jigue, 

été débarqué ail 
les mûmes conditions que 

mat:a. 

rWîr.iU de Maurin, 
docteur 

11 
dans !e 
Ferroul ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

COMMUNICATIONS INTERROMPUES 
MontpeMer, 19 juinj :— Les joiuriaux de 

MontpolMer viennent d'être avisés par l'ad-
ininisiratien que tomte •communioation télé-
gronlii7ae entre les buireauï et tes joarBaux 
a lit spéc:al est interdite. Les journiaux re
çoivent leurs dépêches — après conti-ote — 
par facteurs. 

Les oommunicafions téléphoniques sont 
interrompues, par contre, entre Montpellier 
et les départements fédérés. 

LES DEMISSIONS 
Perpignan, 19 juin.— Le conseil municipal 

da v:ÙaK9 oe Neîlach a donné sa démission. 
Un cortège a parcouru la ville. Le drapeau 
noir a été arboré à la mairie, et mis en 
berne. 

LES MESURES MILITAIRES 

B4ziers, 19 juin.— Les environs de. Béliers 
sont garnis de troupes venues de diverses 
régions ; cette nuit, vers deux heaires, le 17e 
d'infanterie a quitté BéKiers pour une doeti-
nati. il inconnucacoompa^ué, par une grosse 
partie de la population protestant contre ce 
départ ; la gendarmc;*ie fut obligée de chan
ger la foule, qui s'opposait au départ ;*le ré
giment des chasseurs part aussi. 

Bans un conseil tenu dans te courant de 
ta nuit au quartier générai, l'occupation 
possible de Narbonne, qui seraît mise en 
état de siège, a été envisagée ; un des géné
raux du 16e corps d'armée prendrait te gou
vernement de la ville 

Le 17e rfgiment d'infanterie qui tient gar
nison à B^ziers ,vien*. d'arriver à Agde. Les 
soldats ont formé les faisceaux sur la place 

qu • ucun mouvement de ce genre n. e*t r*̂ ~ t itiri""* naaia- on. 
va. B n'a été fait tt il ne s^xa. fait aiidin J dence. 

vTdSPOflU ** tlw rêf̂ rnem a. éW l*arti teotot «^atafcJL»u«rpnV 

emprunt aux troupes de l'est pour renapiaocr 
ou renforcer lea régiments du Midi. 

FEBBODL A L'INSTRUCTION 
MontpeUicr, 19 juin. — M. FerrauJ a refusé 

CV répondre, ce matin, aux questions qui lui 
.nt été paaéts par M. Saivao, conseiiter ins-
îructeur qui a signe un mandat de dépôt, 

A BAS LES FRAUDEURS 1 
Agde. li) juin. — Six cents hommes de Ca-

soultes se dir.fsenrt en rangs serrés sur Ar-
iioliers où ils vont protester contre l'arre^ta-
t.on des jne/nfcres de son comité d"trutiat;ve. 

Ils se sont mis en mar'ihe aux cris de : « A 
h* - les Fraudeurs 1 « 

MANDATS D'ARRET CONTRE 8 MAIRES 
MontpeUiers, 19 juin. — SJc3 mandate d'a

mener ont été lancés par te parquet général 
contre huit moires, dea déparlementa cie 
l'Hérault et de l'Aude. 

Un bataiiion <lu 7&e et 2 .bataillor.s du 52e 
sont casernes, l'un au grand sémtafeire, 
1 autre au petit siminaire de» M<>ntpeilier.. 
Les jo'iraoux annoncent ie départ du 122e, 
ce régiment fait des manœuvres et il ne par
tira pas aujourd'hui. 

DIX MILLE SOLDATS A NARBONNE 
.Narbonne, 19 juin. — Depuis l'arrestation 

de Fermai, l'animation augmente. La foule 
se rassemble sur le co'.vrs de ia Kepubiique. 
BUs siffle et hue les officiers. 

Narbonne es-t occupée par 10.000 hommes 
de troupes. LJS habitants ont refusé de ca-
semor les chevaux. l>ee réouisitions ont dû 
etne opérées, lo'dta les magasins, ateliers e'. 
baai/jues sont fermés en signe de deuil. Un 
officier qi.a prenait des vues phofoirrautii-
q. /-s sur ie perron de l'ilûtel-de-Viue a été 
conspué par la foule, 

OU EST MARCELIN ? 
1' ' •-. i^ juin. — A 7 heures r.li demie, 

le iiiioisti-e de l'imérieur n'avait reçu an-
oaae confirmation de l'arrestation de Alar-
ceun Albert. Le brait répandu a, ce sujet 
parait être inexa-at. 

DECORE 
Parta, 19 juin. — Le Kentamid Mesmin, ide 

la lae légion de pUiilidliins qui a été grave
ment blesse en service commandé i>endant 
ie srécents événements du Midi, est nommé 
cl»evalier de la Légion d'Honneur. 

DEMISSIONS RETIREES 
Carcassonne, 19 juin. — Les maires d'Al-

zarme. Psnline «t Combrouze, ont tétégra-
piié aux préfets qu'ils approuvaient les nae-
enras du gorvernement et retiraient leurs 
démissions. 

MOUVEMENT DE TROUPES 

Perpignan, 19 juin, — 2CJ hussards sont 
arrives ce soir. 

Albi, 19 juin. — De nombreux gendarmes 
du département du Tarn eont parti» pour 
Narbormej 

LES ARRETES 
Montpellier, 19 jiûn. — MM. Sainty. Ca

banes et Bourrés membres du Comité. d'Ar-
a-fiers ont été amenés A Narbonne avec tes 
mêmes précautions que celles prises pour 
KSTTOIIL' 

Le procureur général les a interrogés. 
POLICIERS FOURBUS 

Carca.ssonne, 19 juin. — H paraît. c e r f a / n 

qu'aucune nouvelle arrestation ne sera opé
rée ce soir ù Argeliers. Les agents porteurs 
do manda'- sont surmenés. Ils ont passé la 
rcuit à prend • des mesures nécessaires en 
vue des arrestations de ce matin ^ . ^ " " ' j 1 

iournée ont, recherché les î ^ " 1 ^ J ^ ^ T ? ? : 
fis c i reçu l'a JtorisaUon de se reposer cette 

niÇe n'est donc 4m &**'*.—*£ f " j ? i 

U» sous-mariD coulé 
A TOULON 

Toulon.. 19 juin. — Le bous-marta « Gyn» 
note » a été coulé ce matin dans le bassin 
do Casttgneau réserve aux sous-marins. 

Le « Gymnote » n'est pas perdu, mais U 
pénétrat'oa de l'eau dans I'intertaur a oau-i 
se drf3 débets importants. 

On considère que lea accumulateur? ef 
tous les organes assentiels ont été rr*s hors 
d'usage ou détériores. 

On ne sait encore â qoeâ at'.ritouer lgft 

Le » Gymnote n alia.it sortrdri bassin donl 
en avait ouvert tas vannes lorsqu'on le vi» 
s'enfoncer rapidement et disparaîtra tout 
a coup. 

Aussitôt on referma les Tanr»e3, on fît 
fonctionner les pompes du baasin et. après 
quatre heures d'efforts, te « Gymnote » ap« 
paraissait de muveau coachésur lo ftand 
au fond du bassin. 

L'amiral Marqui3, -'nfonné téléfîTaphique* 
ment, a n.smmé une comalisslLMi présidés 
par le capitaine de vaissï^u Heillr. nour éta< 
blir la cause de l'accident et i'in»|>ortence de» 
dégâts, évalués a environ 12.000 francs. 

Conseil général de la Seins 
ELECTION DU BUREAU 

Paris, 19 juin. -— La session oriliiiaiT dut 
Conseil général de ta Seine a été ewerta 
aujourd'hui à 3 heures, par 1« prttat» 

Le doy-sn dage, M. Blancnon, dans le dis» 
ce ors qu'il a prononcé, a soonaité ia bien
venue à sos nouveaux collègues et il a télf< 
cité M. Raison, président sortant, de «on 
é-ection ojmme sénateur de ta Seine. 

Le scrutin pour le renouvedenaent da bo« 
raau a ensuite été ouvert. 

LA PRESIDENCE 
Voici les résaKats pour ta présidence S 
Votants, 99 ; blancs et note, M ; majorité 

absolue, 49. 
M Félix Rouas?!, libéra'. 60 voix, ELU» 
Colly, socialiste unifié 43 voix. 
Ce résultat est accueilli par les applaudis* 

sements de la droite. 
A gaucîie oa crie : Vive la Réoubl-que so» 

ciale 1 
LES VICE PRESIDENTS 

Il est procédé ensuite a, la nominatto» des 
vi^>préaiùen t ;. 

M. Chenal est nommé par S3 voïx_et SAV 
Pannelier par i-7. 

LES SECRETAIRES 
Pour l'élection des quatre seoréta'res les 

résultats ont ote les suivanta . Dupont, ra
dical, SI voix ; èrard, radical, 63 vo<x ; Qpil* 
bert, radical. Ci voix et Brunet, socialiste 
uniiiè, 56 vota. 

M. Bellard est maintenu syndic sans sena-
iin. 

M. Roussel prend lpace au fauteuil «t re
mercie ses collègues. 11 dit que le discours) 
d'usage sera prononcé à. ta prochaine séance» 

Lâa communions sont maintenues. 

ÉLECTION SÉNATORIALE 
DAMS LA SOMME 

Paris, 19 juin. — Les électeurs 9taat0rfa')t 
du département de la Somme sont convoque* 
pour dimanche US août 1967. 

Le3 conseillers municipaux se rtuniroat 19 
30 juin pour nommer leurs déléguée. 

LA FÊTE DU TRAVAIL 
Paris, 19 juin'. — Le conseil d'admim-ira

tion de la Kédération générale des mécani-
ciens et chauffeurs des chemins de fer et tis 
1 industrie est allé inviter les ministres dd 
romnifrc», des travaux publies et du tra
vail a assister au vingt-troisième anniver
saire de la- Fête du Travail qm sera célébrée 
dimanche prochain, à ta Sorbonne, sous ia 

Rrésidence de M. Kalhéres, président de la 
épublique- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

opé^tions "commencées auiourd'hui conti-i, MM Doumergue, Bsjthoa ejt ^yjanu.û»» 
tfuertxrtm Accepté cette mvitatioa»•=• 

alia.it

